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QUELQUES PARASITES DES CULTURES FRUITIERES 
OBSERVES A MADAGASCAR 

La no&. d’un caracrlve lrès Onginal, de M .  Sichel opPorie des indfcalims p*C& sur 
quelques maladies des arbres fruiiins ù Madagascar. 

Le pnr d’indications @ssé&es par les chercheurs, en la matière. a poussé M .  Slchchet 
d aflvibuey à ces parasiles des noms nouveaux. La comparaison a u a  les es4éces yenconivc‘es 
en Afvique ou aux Aatilles en sera d’aulani facilitée. 

Les parasites décrits 
ci-après ont été trouvés 
sur des arbres cultivés 
aux environs de Tana- 
nadve, à 1.300 in d’al- 
titude. 

Snr Manguier (Man- 
gifera indice). 

D e  n o m b r e u s e s  
feuilles de Manguier 
p o r t e n t  de pe t i tes  
taches nénotiques ir- 
régulières. A leur ni- 
veau, le limbe s’amin- 
cit, se dessèche et finit 
par se craqueler. Ces 
taches peuvent d’ail- 
l eurs  affecter u n e  
portion importaate du 
limbe. 

Plusieurs espèces de 
champignons ont déjà 
été signalées comme 
causan t  des t aches  
analogues. En-vue de 
préciser le parasite res- 
Donsable. des feuilles 

visibles à la loupe, qui, à maturité, émergent des 
périthèces sont charnus, jaunâtres, d’aspect 
mesurent 150-200 p de haut sur IW-zoo p de d 

A&.*..-...s .In ̂̂ 1 ,cri .\‘ 11. ..nn6rnnrni 

-..-.. __ -. 
en He, 8 ascos! 

euses, légèrement 
kg. z et 3). II n’y 
nt souvent isolés, 

tissus. Ces 
gélatineux, 
liamètre, et 

vcyvy vc ,..- .,. _- ._.. ~ _...._. it de nom- 
breux asques allongés, cylindriques, arrondi a11 sommet 
mesurant 80-95 x 6-7 p, et contenant, 
pores subhyaiines ou légèrement fuligin 
arquées, tricellulaires, de 7-12 x 3-6 ? (1 

a pas de paraphyses. Les périthèces so 
parfois groupés par z ,  mais sans stroma. 

Nous sommes en présence d’une Hypocréale phragmo- 
sporée, que l’absence de stroma permet de ranger dans le 
genre Calonectria. A notre connairsance, cette espèce n’a 
pas encore été décrite; on peut proposer le nom de Calo- 
necivia Mangifwae n. sp. 

Notons que les rapports entre cette espèce et le Pesta- 
Iozzia sont incertains, et qu’il est difficile de penser qu’il 
y a là deux stades d‘un cycle évolutif. 

Les- deâ t s  produits sont constitués essentiellement par 
la dessiccation partielle ou la chute d’un certain nombre 
de feuilles; cependant, la diminution de la rCcolte ne 
paraît pas très importante, et les fruits sont normaux. 
Une intervention semble donc inutile. 

Sur Papay 

Un ce&. __ ~ __  Papayers déjà âges 
sont atteintes par le parasite que nous allons décrire. 
Ces feuilles oortent de mandes taches blanchâtres d’as- - 

ont été placées en chambre humide pour favoriser la pect pulvérulent, au voisinage des grosses nervures; 
fructification. Quelques jours plus tard, des pycnides ces taches se rencontrent sur les deux faces de la feuille, 
étaient visibles ; elles émettaient des spores à 5 cellules, ce qui différencie déjà a priori l’affection de celle due à 
les 3 médianes brunes, et la plus distale portant 3 cils, Offuianopsis Papayae Van der Biji, laquelle siège uni- 
rarement 2. Ceite forme est caractéristique du genre quement à la face inférieure (Bg. 4). 
Pesialozzia. Dans les zones atteintes, le limbe s’appaumt en chlo- 

Les dimensions de ces spores sont de 18,5-y,7 x 5,o- rophylle, d’ob l’aspect de taches blanches ou jaunâtres, 
6.3 p (moy. 22,8 x 6,z p). Il semblerait s’agir d’une mal délimitks, mais tranchant nettement sur le vert 
espèce non encore décrite. sombre du parenchyme resté sain. Si les taches sont abon- 

Environ une semaine plus tard, on voit se former sur dantes, le limbe se recroqueville. 
les mêmes feuilles, conservées en chambre humide, de On peut observer un lacis myeaien blanc plus ou moins 
petits coussinets mycéliens surmontant des soulèvements lâche, toujours superfiael ; les filaments sont hwiins, 
de l’épiderme. Ils correspondent A des périthèces, bien doisonnés, plus ou moins flexueux, et ont un diamètre 
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de 2-5 :z. Ils portent des conidiophores , 
érigés, hyalins, d‘un diamètre de 7-8 , 
sieurs segmenb qui se transforment I 
hyalines et unicellulaires, sont subcylii 
nelet; elles mesurent 19,5-4(,9 x 
37,o X r7,4 :A), 95 0; des mesures ét 
les intervalles 28,2-45,8 x r1,8-23,0 
Les hyphes de l’oïdium sont parcoui 

~ . . . _._~. 
breuses sur les conidiophores. Leur aspect, leurs dimen- 
sions (48-67 x 25-38 p) et celles des conidies qu’elles 
émettent (6-9 X 3-4 y) montrent qu’il s’agit de Cicinno- 
bolzrr Cesatii De Bary. Ce champignon parasite l’oïdium 
et contribue probablement à limiter les dégâts. 

La seule espèce d’Oidium paraissant signal& SUT 

C a r i a  papayn est O. caricac Noack. Quoique la longueur 
moyenne (28 :i) des oïdies soit légèrement inférieure à 
celle de notre espèeé, celle-a est sans doute identique à 
O. caricne. 

Quand l’oïdium n’est pas trés abondant, les d k t s  
sont faibles. Si l’attaque est plus marqu&, ils peuvent 
aller jusqu’à la nécrose. Cependant, I’influena sur la 
production est incertaine, et les soufrages sont m m m t  
nécessaires. 

Sur Bibassier (Eriobotrya japonica). 

Nous déairons ici deux affections d i s thch  : 

La première de ces affections n’est par spéciale au 
B i b i e r  ; mais elle n’y a été observk jusqu’ici, semble- 
t-il, qu’en Nouvelle-Zélande, au B+ril, et dans la p 
vince du Cap. 

Elle se traduit par une attaque des feuilles, visible 
précocement, sous forme de petites taches rondes, plus 
nettes à la face supérieure du limbe, brun clair ou rosé. 
Eues se multiplient et finissent par confluer. Aucune tache 
n’a ét6 observée sur rameaux ou sur fruits. 

< 
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B 
Frc. 5 .  - Allernnrio Enobtqar.  

A. - Tache sur feuille. 
U. - Couwiocts contdifèces sur feuilles. 
C. - Conidiophorcrer Conidier. 

dans le sens des grosses nervures secondaires, souvent 
IimitCtt d'un côté par allesci. Elles peuvent atteindre 
plusieuru centimètres carrés et ?ire nombreuses sur la 
même feuille (fig. 5 A). 

Au an t r e  des taches les plus anciennes, A la face su+ 
neurc de la feuille, appaainent de petits couninas noin, 
de taille variable et sans aisposition particulière (fig. 5 B). 
Ce sont les conidiophores, b rus ,  groupés par 4 ou 5. 
parfois davantage, courts, cloisonnés, d'un diamétre 

moyen de 4 p Ils portent des conidies fuligineuses, obcla- 
viformes, cloisonnées dans les deux sens, avec de légères 
constrictions au niveau des cloisons transversales et un 
bec généraiement assez long (fig. 5 C). Elles se caracté- 
risent comme suit : 

Min. . M09. Max. 
Longueur totale.. ........ 57,o p 73,o p 98.0 p 
Longueurdubec.. ........ 17,4 3 0 , ~  '50,s 
Largeur. ................. 1134 15,3 18,6 
Nombre de cloisons trans- 

.............. 7#8 10 versales. 5 

Nous sommes en pr&sence d'un Alfeniarin qui ne semble 
pas avoir &té décrit sur cet hôte. On peut proposer le nom 
d'A. Eriobotryac n. sp. 

Les dégâts peuvent paraître importants : quand les 
taches sont nombreuses, le limbe finit par être presque 
complètement détmit Cependant, les jeunes arbustes 
semblent réapir et, l'année suivante, paraissent se déve- 
lopper normalement Il est possible qu'une bouillie bor- 
delaise légère favoriw la réaction des sujets. 
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